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MISS CATHERINETTES 2019 Kristel Salamin de Saint-Luc a été élue hier soir sous la 
tente de la Sainte-Catherine à Sierre. On la voit ici sur scène, rayonnante, avec 
Fabrice Mayor et Sébastien Rey. Lire également en page 5
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Le Maxi-Rires dévoile 
son programme 
 
Le Maxi-Rires Festival de Champéry, en collabora-
tion avec Morges-sous-Rire, vient de dévoiler la 
programmation de son 13e festival qui va mélan-
ger les générations, du 19 au 23 mai 2020. Mis à 
part la performance de la comédienne Virginie 
Hocq et le duo improbable des frères Taloche,  
portant à bout de bras les couleurs de la Belgique, 
le festival proposera Laurent Baffie et son humour 
déjanté, les imitations de Yann Lambiel, une Anne 
Roumanoff toujours aussi piquante, l’incontour-
nable Kev Adams, qui fête ses dix ans de scène, 
Jarry, comédien, metteur en scène, humoriste  
et chroniqueur français, et le petit dernier, Yann  
Marguet, qui s’est fait connaître grâce à ses  
chroniques décalées sur Couleur 3. Durant cinq 
jours, le festival va proposer à ses aficionados une 
palette diverse et variée de ce qui se fait de mieux 
au niveau de l’humour francophone et romand. XD

CHAMPÉRY

105 826
personnes ont visité 
l’exposition «Rodin- 
Giacometti» à la  
Fondation Pierre  
Gianadda, soit une 
moyenne de 701 par jour. 
Place dès le 6 décembre  
aux «Chefs-d’œuvre suisses. 
Collection Christoph  
Blocher», l’une des plus 
prestigieuses collections 
d’art suisse réunie depuis 
1979. Si Albert Anker et  
Ferdinand Hodler font figure 
d’incontournables, on y 
retrouvera aussi des œuvres 
d’Alexandre Calame, Rudolf 
Koller, Edouard Castres, 
Cuno Amiet, Giovanni 
Segantini ou encore Félix 
Vallotton.

Nouvelle policlinique  
de gynécologie-obstétrique

SION

L’hôpital de Sion ouvre une policlinique de gynécologie-obstéri-
que sur le site de Champsec le 9 décembre. C’est dans ces nou-
veaux locaux, qui se trouvent au rez-de-chaussée du bâtiment 
de l’Institut central des hôpitaux (Av. Grand Champsec 86), 
qu’auront lieu désormais les consultations de gynécologie-obs-
tétrique du Centre hospitalier du Valais romand. 
La nouvelle policlinique dispense aussi les prestations du Centre 
du sein, les consultations de fertilité et d’ultrasons. Elle 
regroupe encore plusieurs cabinets médicaux de gynécologie. 
«Le déménagement dans ces nouveaux locaux permet à l’hôpi-
tal de Sion, régulièrement surchargé, de disposer de 26 lits sup-
plémentaires», indique l’Hôpital du Valais dans un 
communiqué. Le tout avec un déplacement d’une centaine de 
mètres pour la plupart des prestations offertes jusqu’ici. JYG

Une fois répertoriées, les données figureront sur le site des offices du tourisme des régions concernées, 
comme le montre ici Antoine Bellwald (arrière-plan), chef du projet Données numériques d’accessibilité 
Valais à Jérôme Bagnoud, président du Club en fauteuil roulant du Valais romand. LE NOUVELLISTE

Monsieur loup perd contre  
un éleveur qui le contredit

JUSTICE

Le Tribunal cantonal valaisan (TC) a débouté le Jurassien Jean-
Marc Landry par une ordonnance datée du 21 novembre. 
L’homme surnommé Monsieur loup a déposé plainte contre un 
éleveur français, qui a démonté ses affirmations sur les mesures 
de protection contre le grand prédateur dans une vidéo diffusée 
sur YouTube. Jean-Marc Landry avait réalisé un reportage «En 
quête de loup», diffusé sur la chaîne de télévision France 3. Il y 
explique l’efficacité des mesures de protection contre le loup. 
Ce film fait bondir Bruno Lecomte, qui élève des chèvres dans les 
Vosges. Avec sa caméra, l’éleveur a vérifié sur le terrain les  
affirmations du spécialiste du loup. Il découvre à la frontière  
germano-polonaise des éleveurs qui sont «victimes de pertes 
importantes de bétail causées par le loup malgré les mesures  
de protection proposées par Jean-Marc Landry», comme le note 
le TC dans son ordonnance. 
Bruno Lecomte diffuse alors une vidéo intitulée: «En quête de 
loup: un documentaire mensonger et tronqué.» Il accuse aussi 
sur Facebook Jean-Marc Landry «de travestir la réalité de  
la protection des troupeaux». Il le traite encore de «pompier 
pyromane», en affirmant que Jean-Marc Landry travaille à la fois 
pour les protecteurs du loup et pour les éleveurs qui s’opposent 
au grand prédateur et en subissent les attaques. 
Le Tribunal cantonal estime «qu’au terme d’une analyse objec-
tive», il n’y a rien d’attentatoire à l’honneur dans les propos de 
Bruno Lecomte, défendu par Me Jean-Luc Addor. Le TC déboute 
donc Jean-Marc Landry et son défenseur, Me Sébastien Fanti. 
Contacté, Jean-Marc Landry n’a pas été en mesure lundi de 
répondre à nos questions en raison de son emploi du temps. JYG

 L’accessibilité 
pour les personnes à mobilité 
réduite de 7000 lieux touristi-
ques du Valais (restaurants, hô-
tels, musées, bisses, etc.) sera 
bientôt connue. Ces données, 
répertoriées par la fondation 
Emera jusqu’en 2021, figure-
ront sur les sites des offices du 
tourisme des régions concer-
nées et sur une carte du site de 
Pro Infirmis. 
Le Valais est le premier canton à 
effectuer le recensement de ces 
données sur l’ensemble de son 
territoire. Une opération qui 
fait suite au projet-pilote de 
2017-2018 qui a recensé l’acces-
sibilité des points d’intérêts 
dans les districts de Sierre, Loè-
che et Conches. «Nous avions 
établi le profil de 800 lieux. Il 
nous semblait pertinent de 
l’étendre à l’ensemble du can-
ton», explique Olivier Musy,  
directeur du service social han-
dicap d’Emera. D’autant plus 
que 20% de la population suisse 
est en situation de handicap. 

«Cela représente 1,8 millions de 
personnes. Et le Valais, en tant 
que canton touristique, doit fa-
ciliter l’information à toutes 
ces personnes. Cela aidera aussi 
les seniors et les familles qui 
utilisent des poussettes», note 
Jean-Pierre Bringhen, président 
d’Emera. 

Un projet  
de 700 000 francs 
La récolte de ces données coûte-
ra 700 000 francs, financés par 
l’Etat du Valais, la Loterie ro-
mande, la fondation Emera, 
Pro Infirmis et des privés. 
«Nous cherchons encore des 
donateurs. 70% du finance-
ment est assuré à ce jour», 
ajoute Olivier Musy. La force 
du projet réside dans la préci-
sion des informations réperto-
riées. «Par exemple, on peut 
connaître la déclivité exacte 
d’une place de parking, la lar-
geur d’un ascenseur ou celle 
d’une porte. C’est très impor-
tant, car les chaises roulantes 

n’ont pas toutes la même di-
mension. Les photographies 
des lieux donnent aussi des dé-
tails indispensables, comme la 
grandeur et l’équipement des 
toilettes», souligne Jérôme 
Bagnoud, président du Club  
en fauteuil roulant du Valais 
romand. Une manière aussi 
d’encourager les personnes à 
mobilité réduite à voyager da-
vantage. «Aujourd’hui, beau-
coup y renoncent, ayant peu 
d’informations précises sur 
l’accessibilité. Ces données fa-
cilitent notre participation à la 
vie sociale, même si de nom-
breux endroits en Valais sont 
encore loin d’appliquer la loi 
exigeant par exemple des WC 
adaptés pour les lieux publics», 
ajoute Jérôme Bagnoud. 
Pour mener à bien le projet, 
Emera a besoin de trente béné-
voles pour recueillir les données. 
«Nous en cherchons encore», 
souligne Antoine Bellwald, chef 
du projet Données numériques 
d’accessibilité Valais.

De belles 
Hérens  
à Genève

SWISS EXPO

La race d’Hérens pourrait 
bien trouver sa place à 
l’édition 2020 de Swiss 
Expo, un des plus grands 
événements liés au monde 
de l’élevage de Suisse,  
qui se déroulera, pour la 
première fois, à Palexpo  
à Genève du 15 au 18 janvier 
prochain. 
La Fédération suisse d’éle-
vage de la race d’Hérens, 
qui fête son centenaire 
l’année prochaine, cherche 
plusieurs vaches pour parti-
ciper à cet événement, 
ainsi qu’une mère avec son 
veau. Elle annonce sur son 
site internet que le Valais 
sera aussi présenté au bout 
du lac par l’ambassadeur 
de la raclette, le Bagnard 
Eddy Baillifard, et son 
équipe, qui viendront  
présenter le fromage, mais 
aussi les autres produits  
du terroir valaisan. 
La race d’Hérens a déjà  
participé à Swiss Expo, 
mais n’y a plus été repré-
sentée depuis de nombreu-
ses années. Swiss Expo  
va s’installer à Palexpo à 
Genève l’an prochain, après 
avoir été organisé pendant 
de nombreuses éditions  
au Palais de Beaulieu  
à Lausanne. En 2019, l’évé-
nement a attiré quelque  
24 000 spectateurs. JYG
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L’accessibilité de 7000 lieux 
touristiques répertoriée
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